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L’air du soir se fait lourd, la
brise s’étend loin vers
Phorizon. Ce méme horizon
que nous contemplons tous
deux, mais c’est toi que
j’observe en réalité.

Tant de grace se lit dans tes
yeux. Le fait que je vois toutes
les merveilles du monde se
propager dans ton regard,
m’illumine comme quelqu’un a
part.

Loin de [a foule, loin des
brouillards qui tapissent nos
pensées, je suis siir que notre
amour ne pourra se disloguer.

Sentiment qui bouleverse
méme Pinstant de la réalite,
vient ce moment a Punisson ou
ce baiser aux mille saveurs
restera a jamais grave.

Ambiance d’un baiser , d’une soirée
d’été.
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